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  Meurthe-et-Moselle    

Depuis quand êtes-vous 
présidente de l’Association 
lorraine pour la 
promotion de 
l’agriculture ?
J’ai été élue le 24 mai 2019 et 

j’ai succédé à Jean-Luc Pelle-
tier. Je suis agricultrice à Gi-
rancourt dans les Vosges.

Quelle est la spécificité de 
l’ALPA-is4a ?
Il s’agit d’un centre de forma-

tion privé associatif affilié à 
l’UNREP (Union nationale 
rurale d’éducation et promo-
tion) dont la gouvernance est 
assurée par un conseil d’admi-
nistration composé d’élus, 
professionnels du secteur 
agricole, représentants des 
chambres d’agriculture, de la 
FRSEA (Fédération régionale 
des syndicats d’exploitants 
agricoles, des JA (Jeunes agri-
culteurs), etc.

C’est donc un centre de 
formation entièrement 
géré par les professionnels 
de l’agriculture pour le 
monde agricole ?
Oui, c’est tout l’intérêt de 

l’ALPA-is4a qui répond con-
crètement à la demande du 
monde agricole, avec une 
ferme-école de polyculture 
d’élevage installée sur 143 ha à 
Haroué formant à la pratique 
en techniques en élevage, 
conduite des cultures, mainte-
nance et utilisation des maté-
riels, et un institut supérieur 
des affaires agricoles et agroa-
limentaires installé à Laxou 
développant des formations 
commerciales en produits 
alimentaires et agrofournitu-
res.

Quel est aujourd’hui le défi 
de l’ALPA-is4a ?
Notre préoccupation, c’est le 

renouvellement des généra-
tions… La majorité des agricul-
teurs ont aujourd’hui 50 ans et 
le monde agricole souffre de 
pas mal de préjugés. Notre 
défi, c’est d’attirer les jeunes 
vers les professions agricoles 
dans un contexte écologique 
et économique mouvant. Cette 
année, à Laxou, nous n’avons 
pas pu ouvrir de formations 
CAP et bac pro en produits 
alimentaires car il n’y avait pas 
assez de candidats, alors que la 
demande est forte.
● Propos recueillis par Jean-
Christophe Vincent

« Notre préoccupation : 
le renouvellement des générations »

Questions à ▶ Lydie 
Saunier, présidente de 
l’ALPA-is4a

tares dont 100 de terres labou-
rables.

« En 1987, l’ALPA a ouvert en 
plus l’is4a, à Laxou, un institut 
supérieur des affaires agricoles 
et agro-alimentaires où l’on for-
me des commerciaux et des 
conseillers spécialisés dans 
l’agroalimentaire et l’agricultu-
re », détaille Amélie Hemmer, 
directrice de la formation et de 
l’insertion à l’ALPA. « Le site 
d’Haroué forme à la production 
agricole. L’offre de formation 
va du niveau 3 (CAP/BPA) au ni-
veau 6 (licence professionnelle/
diplôme universitaire), en for-
m a t i o n  i n i t i a l e ,  e n 
apprentissage et en formation 
continue. »

L’an passé, l’ALPA, comptant 
45 collaborateurs dont une 
quinzaine de formateurs per-
manents, reconnue en tant que 
CFA et lycée « Agricultures et 
territoires », a accueilli 145 ap-
prentis, 4 stagiaires en forma-
tion initiale, 44 en formation 
continue, et assuré un total de 
120 000 heures de formation. 
L’une des particularités de la 
ferme-école située à Haroué est 
de valoriser les systèmes de po-
lyculture-élevage. Parmi les 
200 bovins qui occupent le site 
avec des poules pondeuses et 
des abeilles, 75 vaches pri-
m’holstein y produisent un peu 
plus de 650 000 litres de lait 
par an. « Depuis 2018, nous ex-
périmentons une nouvelle race 
de vaches, la redyblack. Nous 
avons créé un troupeau de 20 
vaches redyblack afin de mener 
à bien des essais pour le collec-

A voir un tel outil à la fois 
de formation et d’expé-
rimentation en Meur-

the-et-Moselle est très impor-
tant. » Au moment de signer, ce 
jeudi, le renouvellement la 
charte départementale agricole 
avec Chaynesse Khirouni, pré-
sidente du conseil départemen-
tal de Meurthe-et-Moselle, Lau-
rent Rouyer n’a pas manqué de 
saluer le savoir-faire de l’Asso-
ciation lorraine pour la promo-
tion en agriculture (ALPA-is4a).

Expérimentation de la 
redyblack

Depuis son origine, cet orga-
nisme de formation privé asso-
ciatif, créé en 1964 par les orga-
nisations professionnelles 
agricoles des quatre départe-
ments lorrains, s’est donné 
pour objectif de former les ac-
tifs de l’agriculture lorraine, sa-
lariés d’exploitations ou d’en-
t r e p r i s e s  a g r i c o l e s  d e 
l’agroalimentaire et futurs ex-
ploitants agricoles, en s’ap-
puyant sur un support pédago-
gique privilégié : une ferme-
école installée depuis 1969 dans 
un écrin de verdure de 150 hec-

L’Association lorraine 
pour la promotion en 
agriculture, centre de 
formation privé associatif 
s’appuyant sur une ferme-
école valorisant les systè-
mes de polyculture-éleva-
ge, forme les exploitants, 
techniciens agricoles et 
commerciaux de l’agroali-
mentaire.

Haroué 

Ici, on forme 
à l’agriculture 
de demain

tif Bovinext ».
L’atelier laitier, équipé d’un 

robot de traite ultra-moderne, 
est l’activité principale de la fer-
me-école qui produit égale-
ment du blé, de l’orge, du maïs 
dont une partie est destinée aux 
animaux et une autre commer-
cialisée. « Nous avons la mis-
sion de proposer la réponse la 
plus adaptée aux besoins du 
secteur agricole, de l’agroali-
mentaire ou de l’agrofournitu-
re », insiste Lydie Saunier, pré-
sidente de l’ALPA-is4a.

« Faire et apprendre »
« Nous travaillons pour l’agri-

culture de demain, avec l’obli-
gation de relever les défis à ve-
n i r  c o m m e  a s s u r e r  l a 
souveraineté alimentaire, ap-
prendre aux futurs exploitants 
agricoles à s’adapter aux chan-
gements climatiques. Aujour-
d’hui, l’agroécologie, les nou-
velles technologies et le bien-
être animal font partie des 
référentiels de formation ins-
crits dans le programme élabo-
ré par le ministère de la culture. 
La ferme-école est autant un 
lieu de vulgarisation que de pé-
dagogie basée sur le concept 
‘’Faire et apprendre’’.»

Tout au long de l’année, l’AL-
PA organise des journées dé-
couverte sur son site d’Haroué 
intitulées « Voyage en agricul-
ture », destinées à des jeunes de 
missions locales, de l’école de la 
deuxième chance, des deman-
deurs d’emploi, avec l’idée de 
susciter des vocations.
● Jean-Christophe Vincent

L’ALPA accueille sur ses 
terres, à Haroué, la platefor-
me expérimentale des cham-
bres d’agriculture du Grand 
Est, dont l’objectif est d’ac-
quérir des références com-
plémentaires sur la qualité 
de l’eau et de l’air. Trois 
systèmes sont ainsi testés sur 
une parcelle de 7 hectares : le 
système PIC (Protection 
intégrée des cultures), qui 
est un système de référence 
économiquement et techni-
quement performant avec 
emploi de produits phytosa-
nitaires en dernier recours ; 
le système zéro phyto, tout 
en conservant et en adaptant 
une fertilisation minérale 
pour identifier et évaluer des 
solutions et des freins exis-
tants en particulier sur la 
maîtrise des adventices 
(mauvaises herbes) ; le systè-
me agriculture de « conser-
vation », interdisant le re-
cours au glyphosate avec 

emploi de produits phytosa-
nitaires en dernier recours. 

Le site de l’ALPA a été choi-
si comme site d’expérimen-
tation pour acquérir des 
références particulières 
impossibles à acquérir chez 
chaque agriculteur. En plus 

des données technico-éco-
nomiques classiques, il a été 
mis en place des plaques 
lysimétriques pour le suivi 
de la qualité des eaux souter-
raines ainsi qu’une évalua-
tion de la fertilité des sols…
● Jean-Christophe Vincent

Une plateforme d’expérimentation de référence

La ferme-école de l'ALPA est aussi une plateforme de 
formation et d’expérimentation de référence pour les 
chambres d’agriculture du Grand Est. Photo J.-C. Vincent



3

MMO03 - V2

Mercredi 27 septembre 2023
 

L’Association lorraine pour la 
promotion en agriculture 
(ALPA), à Haroué, présidée par 
Lydie Saunier, a servi de ca-
dre, ce jeudi, à la signature de 
la nouvelle charte départe-
mentale agricole entre le 
Département et treize organi-
sations agricoles dont la 
Chambre d’agriculture de 
Meurthe-et-Moselle présidée 
par Laurent Rouyer.

« Cette charte constitue un 
lien central en le Département 
et la profession », explique 
Laurent Rouyer, estimant 
opportun de créer autour un 
groupe de réflexion pour la 

La ferme-école de l’ALPA forme aux 
techniques en élevage, à la conduite des 
cultures, à la maintenance et l’utilisation 
des matériels. Photo Jean-Christophe Vincent

faire évoluer en prenant en 
compte le contexte économi-
que et environnemental.  
« C’est une opportunité pour 
nous inciter à réfléchir tous 
ensemble sur l’avenir de notre 
profession et redonner un 
espoir ainsi qu’une ambition à 
l’agriculture meurthe-et-mo-
sellane qui a besoin d’une 
vraie trajectoire d’accompa-
gnement ciblée sur la biodi-
versité, la qualité de l’eau, 
l’aménagement du territoi-
re… » Pour Chaynesse Khirou-
ni, la charte 2023 permet de 
rappeler les attentes de la 
population et du Département 

en matière de respect de l’en-
vironnement mais aussi de 
qualité de l’alimentation.

« Avec une subvention de 
353 650 € répartie entre les 
différents partenaires signa-
taires de la charte, le Départe-
ment offre une réponse con-
crète pour le développement 
de circuits de proximité, de 
l’agriculture biologique, 
d’actions éducatives, d’inser-
tion, de découverte des mé-
tiers agricoles, de protection 
du foncier, de solidarité en-
vers les exploitants, ou encore 
de veille sanitaire. »
● Jean-Christophe Vincent

Le Département accorde une subvention de 
353 650 € pour l’agriculture

La signature de la charte agricole départementale a eu lieu à la ferme-école de l’ALPA, à 
Haroué. Photo Jean-Christophe Vincent

1964 : création de l’Associa-
tion lorraine pour la promo-
tion en agriculture (ALPA) 
par les organisations profes-
sionnelles agricoles des 
quatre départements lor-
rains.

1969 : implantation du 
centre de formation à Ha-
roué sur le principe du « faire 
et apprendre ».

1987 : création de l’is4A 
(Institut supérieur des affai-
res agricoles et agro-alimen-
taires) à Laxou.

2011 : création du CFA 
« Agricultures et territoires ».

2017 : « création du lycée 
« Agricultures et territoires ».

2019 : création du chantier 
d’insertion Etincel.

2021 : ouverture du maga-
sin de produits fermiers sur 
le site de la ferme-école, à 

Haroué.
2022 : 120 000 heures de 

formation dispensées à 193 
stagiaires dont 145 apprentis.

Les grandes dates l’ALPA

La ferme-école de l’ALPA 
forme aux techniques en 
élevage, à la conduite des 
cultures, à la maintenance et 
l’utilisation des 
matériels. Photo Jean-
Christophe Vincent

L’association lorraine pour la 
promotion de l’agriculture 
(ALPA) a ouvert en 2021 un 
magasin de produits fermiers 
à côté de sa ferme-école, au 2 
Les Noires Terres, à Haroué. 
On y trouve des légumes, 
fruits de saison, miels, confitu-
res, volailles, produits laitiers, 
fromages, et autres denrées 
alimentaires directement 
issues des productions du 
chantier d’insertion Etincel et 
d’une trentaine de produc-
teurs locaux du Saintois.

« Etincel est un chantier 
d’insertion agréé par l’État qui 
a vu le jour au sein de l’ALPA 
en octobre 2019 », explique 
Amélie Hemmer, directrice de 
la formation et de l’insertion. 
« Sa vocation est de recruter 
des personnes en difficulté, 
éloignées de l’emploi, et de les 
accompagner pour leur per-
mettre de retrouver une vie 
professionnelle. Ce chantier 
emploie actuellement 11 per-
sonnes dont le CDDI (contrat à 
durée déterminée d’insertion) 
va de 6 mois à 24 mois maxi-
mum. Il s’agit d’un projet 
vertueux qui offre aux con-

sommateurs du territoire une 
opportunité de s’approvision-
ner en produits fermiers 
locaux de qualité et, aussi, de 
montrer le savoir-faire du 
territoire. »

Cette année, le chantier 
d’insertion Etincel a dévelop-
pé une production de volailles 
de chair commercialisées au 
sein du magasin, ainsi que des 
prestations d’abattage et de 
découpe de volailles pour des 
producteurs du territoire (la 
demande d’agrément est en 
cours). Le projet d’abattoir est 
soutenu par la fondation RTE, 
l’État, et FAPE EDF. Le maga-
sin de produits fermiers, 
inauguré lors de la dernière 
assemblée générale de l’asso-
ciation, en avril, en même 
temps qu’un nouvel internat 
de 22 chambres, a créé un site 
e-commerce et mis en place 
un service de livraison. Il est 
ouvert du mardi au vendredi, 
de 10 h à 12 h 30 et de 14 h 30 à 
18 h 30, ainsi que le samedi, de 
9 h à 12 h 30 
(tél. 06 33 06 21 87 ou maga-
sin@alpa-is4a.fr).
● Jean-Christophe Vincent

Un magasin de produits fermiers

Amélie Hemmer (à gauche), directrice de la formation et de 
l’insertion, et Lydie Saunier, présidente de l’ALPA. Photo 
Jean-Christophe Vincent
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COLLECTIONNEUR achète

Discrétion assurée. Paiement immédiat
Tél. 06.12.86.55.17

• Grand vins de Bourgogne, Bordeaux,
Champagne, Cognac, Whiskies
même très vieux et/ou imbuvables.

• Services de vaisselle
• Argenterie et ménagères
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